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c'é.atzun jiur de 'aulre semaine ; livt il dur:mt tont la jourinic omi-
nibus et cabriolets gîopaient par la vlle, distribuant, de droie et d gauche, de
lois les côtéis et .ans ener ¡gare, des mllers de petites taches qui s''ptu pdlauent
follementsur le due, sur le vente, sur les bras, sur les jambes et sur la tlte dev

j as~ame. Ou eût dit une ditrbution de croix d'honneur ; il y en avait pour'tout
le monde.

Or cette soir6e, quoique on pvat parce rue crotée, alait po ir moi toutes les
nuits étoil=s des poe d'opêra-coique. .Les femmves p:a4saîeiIt a Mes CoSts
pu:s rapides que la pen,e. îroussant coquellemet lenre cuurts j:z ins et mon-

hani h l'îimprouîste des jambes à daniier un saint .\nine.
Toutefois et malgre les spectacles ravi-csans ruxinelsmes re;:ds étaient con-
'ije marchais sans p;rrnce aucune, abandom:ant une rue pour lue auic,
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<sans donner jamais plus d'utn coup-d'oeil aux pieds de toute sorte qui passanient
près de Moi, solheitan: mes hommages. Ce soir--là j'en i eur, fa fait blev des
iieds malhereux. Mais l'habitude où je suis d'étudier cette partie spéciale du
sexc m'a donné le droit d'tre difFicile ... et j'en use,

Touî-iî-coup, ai moment oùje débouchais dans la rue Vivicnne, une femmnse
vint à passer, dont le seul aspect me fit battre lu cœur d'un tic-tac particulier.
JTe n'avai pu di-inguer ses trits ; mais a la voir marcher seulement, j'eusse pa.
rié qu'elle était jolie. Ses pieds étaient empnisonnés dans de petites bottines de
satin, vierges de toute éclou-sure, C ses bas étaient Comme le registre d'abon-
ieiiit de la Revue des Dcux-Jolnides, autrement dit d'une éclatante blan-
cheuir.

Ju suivis cette femme, instinctivement, car je déclare qu'il n'y avait pas dans
ma coiduite de plan mieux arièté que dans les comédies de M. Vienînet. Pe à
peu mes idées prirent de la. consistance, et je n'avais pas encore fait trente pas
que j'tais i ktolî à Paccosler et liii offrir mon bras.

-Madamne, » fi-je an Pabordant.... Mais elle ne me répondit pas et conti.
ulli Sa route comme si ello ne m'eût pas entendîî.

-- Madame, ajoutai-je après un nstaînt de silence, serais-je assez heureux
.pour.... * Mais elle marchait touijours..... Et riens dans sa physionomie et dans
sa démi-ache ne prouvait que mes importunités lui déplussent.

- ' T're bien ! mi dis-je moi-même, c'est une femme qui ne veut pas se
comprometîre pibliquemeint, mais qui n'est pas fchée que je la suive. Mainte-
nant, que je lui ai nîoîtré mon adresse, tachons de- découvrir la sienne. e

Arrivêc à la place de l Iourse, mn inennnue suivit la rie dles Files-Sainl-
Thomas, puîs la rue Ne-ve-SaitAgustinî, puis le butilevarl des Capiciles et
.le la Madleine, et s'ilarrêta enliîî rue Cauimartii, maivan ne nson de coifrla-
Ile apparence. Je n'arrètai également. La porte s'ouvrit et j'entrai avec elle,

sans qu'on manifestât le ineiidin étonnement. Quant à moi, je commençais à
être furieusement étomné,

Parvenue au troisième étage, elle sonna, une servante vint ouvrir, et je me pré.
cipitai commle lin fou dans 'anstichlamlbre.

-- ,Oh ! merci.... merci, madame, m'écriai-je, merci à vous qui me permet-
tezîle....

Pour la prenmière fois elle tourna les veux de mon côté. Son regard était
canie, tranquille et transparnt.

En ce moment la porte d'un salon livra passage à un grand monsieur décoré
qui, sanîs me voir, s'avança vers mon inconnue.... C'était son mari !

- « Diable ! pensai-je avec terreur : un mari ! Il y a mari !
Je cherchai à faie volte face et à disparaître sans être remarqué ; mais au

momtent on j'opérais cesmouvement d'habile stiatégtie, mon paletot s'embarraisa
dans une chaise qui lonba lourdement sur le parquet.

Upoiux se retoirna et m'aperçut.
--- Que veut monsieur ? demmida-t-il en lançant iun regard inquisiteur h sa

domestique ? -

-- Je n'en sais lieu. Ce monsieur vient d'entrer avec madame, etje croy-
ais....

Uflhire s'eIbrouilhit Lhorriblement, et je sentis qu'il était tenmps de couper
court aux soup;ons conjugîaux.
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- Pardon ! je me suis trompé interrompis je avec toule l'assurance dont j'
tais susceptible. Je croyais qu'ici, demeurait monsieur, monsieur.-

-- « M<onseur qui?
-»Ionsieur Durand, » dis-je en Ilaçant le premier nomt qui me vinta i l'spiit.

-Eit déjà je me félicitais du succès de ima ruse, lorq s ale mois suivan
vinrent ne glacer d'efl*roi :

- C'est moi--même, monsieur. »
Je scutis mes jambes vaciller, et c'est à-peineit

quant plus que jûunais le hasard à mon aide
- M. Durand .. employe au ministère?. sijdu'acocedt.otrmo

-- C'est moi, vous dis-je?
Pour le coulp, je n'y tmns plus, et je m'enfuis à toutes jambes.
Le lendemain, conlneje m'éveilhas sans plus songer a cette affaire, on ne re-

luit une letre siguke D]urand. . C'était tout simpldemt un cartel que m'adros-
sait cet époux sOujpçonneux. -- ni

Nous nous sommes battus et j'en a été mue pour une blessure à lépaule.
Le iédecii qui me soigne m'a dit que.M. DUmrand est un véritable Othello

.ans le rapport de la jalousie, et.que sa femme est un véritable poi sous le rap-
port de la surdité. (Le C/trit ari.)

QUEBEC, 25 NAI 1840.

PETITION DS. GAMiNS 'OUl L APPL DEs RîaeLEENTs TYRANNnQUas

ETAIBLtS A L'I:NCoN'I nt: Ui RtCRE.TIoNS.

Par llc§ savanta s aagsStrats dle Quebec,
Au- très-honorable i'ilporte qui, Gouverneur Génral, Conîmnandant des leaux

soldats,- musiciens, lires et tambours de Sa Majest ldans totes les pro-
vnces-du mond± et de Qulbec, etc., etc, etc., etc.

'I'sIr~.usTnia PensasoanE.r !

NOUS, lcs solissiginée, 'pir de la padric,. comtïme nous a.ppellent nos
nmîitres d'erol qui, apiès nom, avoir sqml s de énsons et de férules dorant une -

nunée, oulent nous muadotuer, nous apigeonner et nous- emmieller les joiis
'examen public afin -de nous rende bieni sages~<evant nos parents et anis, ve.-

<ions humblenet, comie il convient a de braves, à de docies, e de fr.iis -

guçons, déposer sans laçon ni :ans gêne aux niuds de votre Elcellencenos.
jilaintes et nos griefs.

Très-îllîtste et très-célèbre personnage:
Nous n'avons pas Plhonneur de vous connaitre encore ni d'Eve ni d'Adam,<

nos ie savons lpas si vous êtes un secuRd César, un Alexando, ou un Napo-
leon ;. nous ne conuassoa pas les clinos de ,>ataille oùt vos voms.ates distin-

inous igtoroas le. livres savants que vous dove. sans doute avoir crits;
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ius ne somnes pas sûrs que ce soit vous qui nyez inventó la poudre, enfin nous
n'avons jwilis entendu pari r de votre Seigneiirie ; mais noirs sommes ceruns

d'une chome c'est que, comme nous, vous avez été, il y a bien long-tems bien -
loug.teis de cela, un pei' de la pparie. Contie nous, vues avez ééi enfant,

voIs avez étudi ; comme nous, vous avez reçu le fouet, comme nous après
ein vous avez aimé à jouer ei, comme nons, ous n'auriez paîsété saisfait que
des vieux rudo¯ondse ro magidtas, aiti erveau ubougni, Vinssent vous troti-
hIer dans vos pa-e-temps. C'est pour cela que nous comiptonrs sur vrire sym-

Piahie et ur votre tide pour nous délivrer des sots et iixutiles réglemîrenîts de quel-
qu:suns de vor imo:éciles de srrviteurs.

Commie nous priumns que vous vous occupez tun tant soit peu des a(fitires
du pays, nons pensons qu'il n'est pas treess.ore de vous apprendre que ws

Magistrats de Qubec <las eur' aveuglement n'ont Pl craint de s't:ir r la haine
ct le courroux îlespoitrs de la patrie en leur itserdisant les jeux au'<que ils
se livraient dl tectpr' imInémor ahl

Notis déclarons Voire lncellence que juAqu'ici cus avonstoujours entr-e-
tCnt vis-u-vi du gouvernement les sentiments les plus loyaux. Nous n'avions
pas dle plus gr.ma pdisir que Iorsque nous vovious parader vos beaux soldats

habillés de rouge. galonnés sur ottes les coutures, nlsique et tambours en
téte ; notre seul désir était alors de pouvoir in jour les imiter. Mais si vous
nous îendez trop têt raisonnables en n:us défendt les récréations qui nous -
Cempêchent de penser à mlnouis pourrions bien réfléchir qe tois vos grands

gLinér;utx, vos gr;mds capitaines, vusr gratnds caporaux_ ce sont que de belles
=musettes qui coûtent fort cIter nos tros parents et qui nesont totit ait pluts

bonnes qu'à divertir les linines, à effirayer les enfnits et à fire gmit' les
hommes ; il s'ensuivrait qre nttre seule ambition lour 'avenir serait de

houscttler ltis vos gr'ds escogries dlotnt verts êtus si fier ; cela, pnez-v
biin, aut gnîl dtimnt le nos eitiients de Ioyniatté et au grand désespoir des

espwrs de là polrie
Il fauit (lie voorî sachiez, mîagistrat-en-chlef, que e.e ne sont pîas dles motifs

d'intérèt. public lui ont poiussé rtos Iet ils goueveineuire à irons iiniltraiter ainsi,
niais suíìiî que Voi pit ru quel thpi es ci rreaux css, q(ue d aitîrs ulienît iu l'os des

jambes ldgörement fracan, que celui-ci ait ei ti nil p ue cre'é, ce qlui ie
l'aurait pnd plus aclair'obyant i qu'atparavant. Ciut-il ue 'oute la jeunesse
souffru or trois oi quatre in édntiles édnts ? Il nous semble qu'on devrait
respecter' titi pleuî plus que celti despoir de !latric.

Non cotents de ronthIer nos ébats durait les coures heures de pLaisir de la
dcunine, cesmagistrats de maîlheur vienneit encore ous reirancher inte erspèce

de !écréaionît le dimnch. Colnsidiéez vi iererio ner-gnérah qiel doit
être notrà déspintement cintt nant qu'il ne nous n-t plui perms dejouer -
dans les places pulique . Si voas übez le mindrentituae, v'oius cond:¯nre-
riezles mrgisîraîs i tou piter leurs cours ou :ereiribis pour nouis éAudir
u notre tise, anis qui outt alloms:r frirecf dc pie le retard ma.uteset mannes
foi, crir hr t momri que d; 'nrncr, art ron, ii prt, in path n'm:Poile quoi,

à il'rslle, rut àc , ' Pn' iille brl, à li chett, il h poqlue, au r'ntld-six-
poques, au u'he:'l I fondu , à l' I Sp, a la pousse.pou'et:u. à ht otpi', a la'p'loite,

au horiy. a' 'rrf-volant, aux mrr, à la t'e, ;m bina-way-way', alx
harIes, à la unoque. au errie, à la Ibarrece. au oton tu cheval, air 'irmpe et *s
milO atres dis'ractios qui ontf Ictrr a infiimet pus de charn es e'- r .onue,
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l'lpoirde la ptrir, que la contemplation de nos vieux bouquinset que la présence-
des faces hétérochtes de nos pedants de juges a paix.

Nous ne pousserons.pas plus loin l'éiumîération de nos griefs ; ils sont nsez
paterts pour que vous et] compreniez toute letendue ; nous prendions seulement
la lberté d'aninat r que ýi nous- n'obtenons pas justice nous saurons bien nous
en v cg)r ; u attendant que Pâge Soit venu nouîsdoneiir des foresc, nous nous
eflorcerous dc rendre la vie de ns tyrans aussi amère que possible parles iches
incessantes que nous allons leur faire dorénavant leurs vitres pourroit seprépa-
rer à se voir défoncer ; ils ne laisseront pas une porte ouverte¯sans y entendre
pleuvoir des miloncceaix de piétards, les muatteaux de leurs portes battront la nuit
un 6ternel ratalmliil, leurs trottoirs et passages seront tendus de cordes, de bâtons,
de trappes, de bouteilles cassées, etc. des chaudrons seront attachés à la queu
du leurs chien<, des vessies à velle de leers chats, et es boniets d'àîes a cellu
de leurs habits. En un inot Pesprit de vengeance nous rendra inventifs, ainsi
garde à vous ! Nous :fe vous en dirons pis davaniage.

En vous donnant I'ziszurance des sentimnens d'estime qne nous aurons pour
vous au cas où vous accéderez à nîos demandes, nous vous prions de croire que
nous ne cesserons de prier.

pétition est signée par
Trois cent quatre-vingt.dix-neuf jeunes gens,

plus ou moins gamins.

L À V C P 1 T -P rEnc 1.
On dit généralîment qu' défaut de bonnes raisons il vaut mieux ne rien dire

Sir John Coliorne nl'est pas de cet avis et pense qu'à déft de bonnes raisons il
lhut en donner du mauvaises. C'est ce que l'on peut voir en parcourant l'épître
d*excuses dII plus brave ct du plus humain des guerriers de armée anglaisec.
Pauvre armée anglaise! Sir John Colborne alias le vieux brillet vient de rece-
voir ue faneuse chiuenaude sur le nez, de la part ce ses bonsainiïlesmiistres,
par la publication de sa fameuse dépêche pour la propagation dumeturtie, dt vol,
du pillage, de tmcendie et <es milles autres gentillesses qu'on appelle en Cana-
d(a : The i rreSioniL of Bliilsfeling

Sir Jo-hnî Coîlborno a résumé en un petit volume de mensonge l'énoirme quai-
tité d'erreurs, de cruautes et de sottises dont a foisonné son administration. Le
ministere anglai, en publiant ses explications, a doiné le défi auîx Canandiens ;
il aurait donc mauvaise gràce aujourd'hui de trouver nauvalise la misc au Jour
des faits qui pourront un jour servir à lhistoire complète do notre triste époque.
Nous offron, poi r notre part lusae de notre feuille à 1'-ré,istrmuueit de toutevene-nenit bien authenitiue, ayant rapport aux deux rebellions et aux moyens
de r spreessm, c'.t-lire de propagationî, employés par. un acugIle exécutic.

Pour aujourdlîui nous ne citerons qu'un simlte icideat qui donnera la mesuro
de cette belle discipline, de cot esprit deu loyauté, de commisération et de respect
pour les propridés dont parle si hunt'ex.ouverneur-général, de bien-triste mé-
moire. Il nous vient du vource indubitable et ne dlevraL qu'a cela la publicité
<tue nous lui donnons. On sait que lors- le l'expédition du Colonel Gore à Si.Denis, les vase sacrs de l'église fuirent enlevés par la troupe e tremîis atColonel. C P3-ci les restitua plus tard, 'a l'exception de deux buretes'qu'il
retint ence sei aine , sans doute par esprit d'ordre. Ces objets, obtenus par
droil dr conquêle, comme on dit en parlant d'un fonctionnaires portant commis



182LE FANTASQUE

sion sur parchemin et sabre u mcôt, mais qui ne le seraie m que par droit de vat
sacrilège, i c'étit un paure diable que la flim aurait pousse à les lérob< t,fu-crtm destiné par le railLint ollicier à un autre genre de conquó;e. Il tu fit)résent à deux dames, l'une protestante et Pautre cathobi u: l er faisat
galanument promeltae de ne jamais 7eu depaîlir !

Nous ne donnerons aicun nom à cet acie que chacun q'hfi'ra comme ill'entendra ; -nous dirons seulement qu'un brave mtilitaire comme le colonel Gore
ne (on jamais en aiir auit eet, su rou etiveis des méernuts de i ebelles qui

out laudace d e lbtlie, dle e fnre reltrater, de le haire abandoter deux valons,sans avoir plus ôgard à son rang qu'aux règles de la stratégie. Ce n'e.st sdue-
ment pas Penlèvement de deux pauvres burettes d'églis ni l'incendie d'un
village enttier, ni le p1i Iane de ses habitanus sans dlistin ctiou d'i'pinien, qui peuvent
piye'r un semlthîble soofilet sur la joue d'un guerrier de la trempe du héros de St.cnis. Le noble. ctnqierant de St. E (stache, di grai'l brûilé, de . enotn'es qu'un moineau eIi comiputaion de cet aigle de la dévastation.

coantEU I.ES DROLE.s sONT AMUSANTSt.
Un chiarretier-canadien de Mfontréal trouva il y a quelque temts imite somined'argent assez considérable go'il 1i remettre aussitôt à cL lui qui l'avait perdue.Cette action-la est asm rment fort honinte, cependant elle n'a tien d'étonnant etsi l'on n'en voit pas de sembilables toits les jours, c'est que ceix qui ont aujour-d'hui de J'argent prennenit a.sez bien leurs prdcauîions pour în'en pas perdre uudi.souvent. ais ce qui me bouleverse de fond en coulde, c'est l.idée cucas dela Police de %ftontréal en cette occasim.--Elle vient de donner ' l'honnere char-

t er, en témmunieîagle de son admiralion, une marque sur laquelle est ecrte :etaînscriptoin :(5) MAttnut ne inontre or.n iAttan-r r.~ Pot.tc: na MohNrcat
.Iadge ofhoncty fromu the Alontrel 1'olice. Un. témoigoige d'honnêt'té

Fr li Pole ! C'est fort ! et la seule cho-e qui pourr.,it tue lpairtîtreh forecicore seiit ui senlilble témioigtiage dotnné d la Police. Gît dit çtue le ch;r-Lhier va pendie sa marque d1'h1ottne1té à la queie de on cheval C 'et bien e
core un place trop relevee pour cin objet venanut de pareille source i cet homme-la sait bien se respectî r ; mais il n'a aucun egard pour so, cour:t r. Oi assulra
de plus que tous les charreui l r<le Montréal ontit coitvenuis de der v drtout l'argent qu'ils pouirut trouver tßt de ne pas s'exta-cr mi alli'ot commochii qt vient detre lait à l'on Je leurs cîanarlides. Ils aiuent "core mieuxpasser por îles voleurs que pour d'honnîtos gens-à la fal;ori de la Police.

Nous appretiotns qu'un rultivateur a r n.ssirpar titi moyen simple et nssez î-..
omiquîe à delimre chez li cet insecte qui a fait deimis uîeges iunuées tant 'lerav:ages en Canada. Aus-itôt qu'd aperçoit la motche dans son chtana il lr-e

du soe de mnanißre à ce-que le veut en porte la fumée vers l blô qu'il vt.eutpréserver et relpetu cette opéradi-Yn de tents à nautre jusqu'à ce que la plat soit-.
( ) n tangue n ria, tut niii tu, puits u9  c'éait paur u eam u. M o uo, a s. t
Oir hea n i .fatreit pour tille rotice, etjaro oqu napu -n w tr. nde.u o
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assez forle pour navoir plus à crainre du ver provenant de l'Seuf que la nulho
y dépo-erail. On conçoit que la vaeur du s<,ufre, étant de, l'acidesulfureux,

doit detrone ou tout au moinis chasser l'insecte ; la personne dont.nous parlons
qui n-a décoluuv r ce moyen qui' par hasard, l'a répte et n'a pa eu un épi en-

domm.q: quoique ses dieux viIms aie nt pet du lems écoltes presque totale-
muent. Quil soit infailible b non les cultivateurs feraient bien de Pessayer
puisqu'il n'entitrainei' qu'ia une bien tihbledépeiise. ..,

La nei:leîr maenire de tait e baler du soufre auient est d'en placer dans ui
petit ase <le l'en qu'on fait chaufl'rjusqu'à-ce que le conteinu prInne feu ; il n'y

a ias de d.ager alors ýqu'il s'eteigzne et on peut le transpurter de côté et d'autre
I:ssi près <li terre que possible jusqu'à-ce que la vapeur se soit bien répanduo
ais toutes les piarties du champ.

Tii E.TRE,
Le ibéMr'e lorqu'il est sageinent dirigé ost reconnu comme un tigréable

et, sous beaucoup de rapports, comme in utile déaissement. Les spectacles.don-
nés par les diver:-es sociétés I'ti eurs canadiens remplissent un double but,

damuse nment public et d'instruction particulière. Aujourd'uimi par de sotteà et
ourdes mamuvres auxquelles lhuypocr'isc -(*) est venue se joindre, la capitale

de liné ige 3ritanniîque n'au pês seulement une salle de spectacle, et il
isle ias de local particulier assez considdrable même pour un thétre de socio-
té. Il dlonc ete suîgdre par quelqes anateurs le faire courir pari leurs

antis tin litI îe souscription lour les fiais de l'arrangement intérieur d'une pe-
lite salle o ilI puîrraient donner quelquesreprésentations. Il serait à désirer
que tous ls amiateurs se rnénissent pou r cet objet et s'engagetssentà donner uin
certin nombreile soirées dont les revenues iraient à-couvrir les premières d-
penses. p s a des objets char itables. Ceux des'amatenrs qui seraient disposés
ù concourir à ce plan. pounirtient nous'le faire savoirà ce bureau et une réunion
serait tappelce plus tarit pour convenir des autires arr.ngenments. Nous pe.nsons
que le public pirêterait avec plaisir pon appui ì une- entretreprise qui devrait
tournor a son divertissement.

( ) Certain réuirend mtuimsire qui, à ce qu'il pareil, tient ent main la diection de la propriété
ci devant iommee thWatre royal, et le seul qu"is'.pose re iqe cette salle seit_ louée poir

de< divertiCtnrnts publies ut qu'elle est attnate a oit lprire temple. Nous ni soyons piait
piuquo cela causerait pu' dle .candalte qut'uaranW . tles ix louis que rapportait 'ù freu lege-~i.chCeiunie ils r1présentattionts tthéârales, le t'isaienti bie.puasser par dousus l'aiunim
t . thoü're et d'une igli-e éritis rur te n.eme terrin. St c'éiaent <es muotifs t raittchr-

titins qm liîeet nitre dei' scrupîules, ious n'airiouts certaiinîtetem rien a dlire ;mais la chttrité
cihéiinne chlt m rhu'timpcher do poursuire un idèle pwr un'shl'ling dim-huit sons, men-

i it tIdeuulr dian baine dans la chap Ile, conme cela a t lit dernièree, que' retirer une
lou alblîîe eittnu'Ct e iti a utbiw'. On nois raconte a ce propos un autre trait qui nous
fut oi i 'tit gi ato p turrait «t-i bieti allier, auttitre de rérend, le titre ttropritnire de théite

qu1ebu tmrchard de bois C détail. .er'que la Si. George lut célébrée par les citoyens d'o-
iimie antglais le téverendî utfit génereîtemtent- l'uvage de Sa chtapeltele - éraue offit aussi,
t'aprè< l'avii et avec le 'onsetum.it de son supérieur, ses ervices gratis, altendti, qu'il était

an"is. L ute la eenmoii' fut achevée les efans dle St. Georgç furent agréablement sur-
-pis pr it comtpte amsi conçu.

la Sseirt St. Georges D A Wuirnd l' S. Peur bosa bndrlejou (e d la St. Grorges,
e peu prs I de cmd a t ss Gd la corde, dtisons ....... .............. £0 4 0

Lesammbres de la sociét s:entregardèreni et proposèrri té probilème: Si le beliau qui est
ualais offre sts cervsicro guatis., qu'e t le rüsérnlI qui demande quiatre slllittgs '-1,a répense

uanime 'ut: Un jmi!
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I.Es ritttEs A&YcL..

Cs junes nrtistes qgie nous n'avions fait qu'annoncer dans notr e précédente
feuille, ont donne durant la .semaine dernière deux représentîtions préparatoires
qui leur ont valu dâjà les applaudissinents des nombreux spec tateri's.

Depuis leur début. ces messieurs ont travaillé constamment iaméiioration -
de leur enlie qui fot, comme l'on sait, consiruii avec la plus grande hare. A la
dernière representaion un bon nombre de dames ornaient le premier bane des
loges et nous ne doutons pas que le beau sexe ne thvorise de plus en plus de sa
présence ces réunions publiqus auxquelles il ajoute toujours tant de charmes.
Nous aIvonsappris que des malvillants avaient d'abord repandu que le théâtre
provisoire etant construit sur un quai, il y aurait du dlanger a y imonir un grand
nombre de personnes ; mais la charpente inférieure en a été vis;té4 par cinq
ouvriers experts accompagnós d'un i-igisirai qui ont déclaré le soite qu'il n'y
avait rien craindre, quant ?à la solidite. En effet lendroit où est élevó ce
petit édilice est situé entre deux maisons et a dléà servi d'entrepôt pour du
charbor, du bois et d'autres Ctrdeaux infiniment pklu lourds qu'un nombre du
personnes. suflisant pour couvrir to'te la sui face du quai. On doit donc être
rassuré sous ce rappot

Nous n'analyserons' pas en détail les représent:tions précédente, car chacun
voudra jouir par soi-même du spectacle agréable que nous offrt en ce moment
les jeunes acrobates. Dans la grande danse de corde avec balancier Jean et

\rietor ,,lt; assurtouit <tans celleior déploient beaucoup d'audace, degrûceet <l'a"ili; mais
sans balancier le premier égale et même supasse sous le rapport de l'aplomb e1de
l'aisance tout ce gue nous avons vu en ce genre. La jongleie avec trois petits
bâtons exécutée surla corde nous a paru epandre létonnemem dans le sale et
serait un beau jeu d'adresse même sur la terre ferme. Un campagnard assis près
de nous et pour qui cela devint le comble du merveilleux, s'écriu: « Allez-vous
croire qu:: cet homme-lIà est véritablenent en chair et en os sur la corde I Je
vous dis moi que C'est <lu magie blanc. Ilb nous charment la vue et nous font
voir cinquante choses qui ne sont pas ; c'est comme mon père m'a raconté qu'une
personne faisait voir un coq, qui traînait attache: sa queue un plançon de trois
cents pieds de long amont le cap, et tout le tems ce n'etait que du sang <'an-
guille. Nous ne pûmes parvenir à convaincre le brave honume de Fon erreur.

Dans les jeux gymnastiques les belles poses <les deux fri.res et les formes «<l-
dtiques et biien prononcées de Victor font ladmiration générale malgré 'asser-

tion d'un savant clere docteur qui nous assurait ne voir qu'un bras bien diiorma
parceque les muEcles en sont, disait-il, trop fortement dessinés. Encore une
preuve quo le beau n'est qu'arbitraire

Le jeune Louis Ravel, enfant de six anwi a montré dans ses exerciscs uno
souplesse qui' ferait vraim<ent envie à «os plus habiles courtisans, et c'est dire
beaucoup. Enfin la scène de Polichinelle sur les échasses a terminé les plaisirsi
de la soirée au milieu des rires de l'auditoire.

Ce soir messieurs Ravel se proposent de donner un spectacle entieremenit
nouveau et des plus variés. Il sera composé d'une g:ranle danse de corde avec
balancier, des deux marins sur les chasses, dl'ue danmle de corde sans balcier,
dane laquelle Jean Ravel exécutera iut grand nombre de nouveaux tours ; lo
spectacle se terminera par la scène panitoiime de .'Zrlergia mort et irant;
Arlequin par Jean Ravel.

La salle est petite, ceux qui désirednsvir de bonnes places feront bien de s'y
rendre le bonne heure, car nous savons d'avance qu'il y uira foule.


